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LES MOULINS DANS LES NOMS
DE RUES DE MONTPELLIER

par Marcel BARRAL

Les noms des rues de nos villes et ceux des chemins de nos campagnes ont gardé
souvent - lorsqu'ils sont parvenus jusqu'à nous - les souvenirs de la vie passée et de l'histoire
économique, sociale et quotidienne de nos aïeux. Les moulins et les fours, qui sont complé­
mentaires, représentaient effectivement deux activités essentielles de la vie sociale. Lieux de
travail, mais aussi lieux de rencontre: au four et au moulin l'oyt l'en les nouvelles (au four
et au moulin l'on apprend les nouvelles) disait un vieux proverbe. On comprend par là
leur importance dans l'origine des noms des rues (intra muras) et des chemins (les moulins
sont le plus souvent extra mures). Les noms de certaines rues de Montpellier gardent ces
souvenirs d'autrefois dansdesappellations souvent très anciennes.

Il faut rappeler ici que l'étude des noms de rues appartient à la toponymie (étude
des noms de lieux) et qu'elle est appelée par les spécialistes odonymie (grec odos: chemin).

L'origine des noms de rues peut être spontanée ou autoritaire. Spontanée, lorsque
les noms ont été donnés par le peuple et transmis par l'usage. C'est vrai surtout des noms
anciens. Autoritaire, lorsqu'ils ont été imposés d'une manière systématique par une décision
administrative, comme un arrêté municipal. Il s'en suit que l'origine des noms de rues peut
être motivée ou arbitraire. Motivée, lorsque les signes (mots) qui composent les noms de
rues ont pour référents des réalités qui les justifient, c'est-à-dire qui caractérisent ou qui
déterminent les rues elles-mêmes. Ainsi le nom «boulevard des Arceaux» renvoie, dans la
réalité qu'est la topographie d'une ville, à une voie déterminée: celle qui va de la rue Saint­
Louis à la rue Benjamin-Milhaud. Mais le nom «Arceaux», qui détermine ici l'appellatif
«boulevard», a pour référent l'aqueduc à deux rangs d'arches superposés que les Montpel­
liérains appellent familièrement de ce nom. C'est donc cet ouvrage d'art qui est le référent
du nom de cette voie et qui l'explique et le justifie : il longe les Arceaux. L'appellation
elle-même fournit dans ce cas les éléments suffisants pour la définir voire la localiser. Ce qui
était primordial à l'époque, quand les gens, illettrés pour la plupart, n'auraient pu déchiffrer
un nom écrit sur une plaque. Ainsi souvent les rues étaient désignées à partir d'un point de
repère: accident de terrain, point d'eau, arbre, four, moulin... Et quand l'établissement de
la ville s'est précisé, à partir des édifices civils ou religieux (palais, églises, couvents, hôpi­
taux etc.) ou privés (auberges et boutiques et leurs enseignes, groupements de métiers ou
de commerçants, châteaux, mas etc.). L'appellation est arbitraire quand ce rapport séman­
tique fait défaut. Appeler une rue donnant sur l'avenue de Toulouse, rue de la Roubine-de­
Lattes, sans qu'il y ait un lien quelconque de sens ou de proximité, est arbitraire: elle aurait
pu tout aussi bien être dénommée rue du Canal-du-Midi.

Les noms de rues formés avec les noms de moulins sont, nous allons le voir, le
plus souvent des appellations anciennes, spontanées et motivées. C'est là l'intérêt majeur
qu'ils présentent pour le toponymiste et pour l'histoirien.

*
* *
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On avait au siècle dernier (Indicateur de 1838(1)) la rue des Moulins de l'Evêque,
qui conduisait du faubourg de Nimes au bord du Lez, vers les moulins établis sur le terri­
toire de la Rectorie appartenant à l'Evêque de Maguelone. Elle devint en 1852, rue de la
Vieille-Boucherie, parce qu'on avait transformé, au XVIIe siècle l'hôpital de la Charité, au
faubourg de Nimes, en abattoir. Tout disparut lorsqu'on construisit sur cet emplacement
le Lavoir et le Bassin de Natation, détruits à leur tour, il y a quelques années, pour l'agran­
dissement de l'entrée de la ville au faubourg de Nimes. Le souvenir de l'Hôpital a été gardé

. dans le nom de la rue de la Charité. Partait de là aussi une rue de Sémalen - qui est le nom
d'un moulin. Elle est devenue depuis 1852 la rue de l'Arquebuse, le nom de Sémalen ayant
été gardé dans celui d'une impasse. L'avenue des Moulins est le nom qui a été donné Réper­
toire de 1970) à une voie de communication large et longue, établie sur le parcours d'an­
ciens chemins vicinaux. Elle va de la route de Lodève, après Celleneuvre, vers le bois de
Lavalette et sert de détournement de Montpellier vers le nord. On peut donc, vu son implan­
tation, se demander pourquoi elle a été appelée avenue des Moulins.

Dans un article sur la Voie Domitienne Jos. Berthelé, mentionne «le chemin rural
nO 3, dit de la Monnaie qui, primitivement, allait sans doute rejoindre, avant d'atteindre le
château et le moulin de la Mosson en face de Juvignac, le grand chemin rural nO 165 dit
chemin de Moularès, venant des moulins du Lez par le plan des Quatre-Seigneurs et le
carrefour voisin des domaines d'Alco et de Malbosc» (2). Ce chemin de Moularès est donc
devenu, agrandi, l'avenue des Moulins. Le déterminant moularès - écrit aussi mounarès - de
forme adjectivale se rattache au substantif latin molinarium. Aussi apparait-il dans de nom­
breux odonymes pour désigner des voies qui mènent à un moulin. Il a été conservé dans le
nom du chemin de Moularès (CD 132 E) qui va de la route de Palavas au chemin du Moulin­
des-Sept-Cans (Répertoire de 1970), c'est-à-dire au Pont-Juvénal.

Le nom de la rue du Moulin-de-Gasconnet est récent: il n'est pas sur le Répertoire
de 1970. Ce moulin porte un nom de famille formé à partir d'un sobriquet à valeur de dimi­
nutif affectif. La rue ainsi nommée n'est qu'une ancienne portion du chemin allant de
Mauguio à Montferrand, appelé, en partie, chemin de Montasinos et qui rejoignait le chemin
dit du Pila Saint-Gély à Montferrand, aujourd'hui l'avenue du Val-de-Montferrand. On voit
par là que par ce chemin on pouvait jadis aller, à travers le domaine de La Valette, à Mont­
ferrier et à un moulin dit de Gasconnet, situé sur le Lez en aval de ce village. Du pont qui
franchit le Lez pour rejoindre Clapiers on peut en apercevoir les ruines, sur la rive droite.
Ce nom est attesté en 1679.11 est porté sur la carte de Cassini. E. Thomas le cite comme nom
d'une ferme (3) ; Hamlin comme nom d'un château (4).

Si nous suivons l'étymologie de Jos. Berthelé sur l'origine du mot «monnaie»
dans l'appellation du chemin de la Monnaie, nom que porte la voie Domitienne sur le terri­
toire montpelliérain, nous trouvons encore les moulins. Jos. Berthelé, écartant les diverses
hypothèses faites sur l'origine de ce nom et qui avaient été discutées par E. Bonnet qu'il
cite (via munita devenue via moneta) , rattache ce mot à la famille des odonymes désignant
des voies qui conduisent à des moulins, les camins mounarès ou camins moularès. Le rappro­
chement des appellations carnin mounarès et carnin de la Mounéde l'amène à penser que le
mot mounède vient dans ce cas d'une forme mouneda rattachée à la famille du latin mouli­
narium, rattaché lui-même au verbe molère : moudre. Pour le démontrer il part d'une forme
mouned&'moneda, qui serait l'équivalent du français «mounée, molnée, mosnée etc.», au
sens de droit de mouture, mouture. «II n'est pas difficile, dit-il, de reconnaitre, .dans ces
diverses formes françaises, le pendant de notre forme languedocienne mouneda, atténuée en
mounède et monède, finalement traduite et travestie en monnaie C..)' Notre chemin de la
Monnaie signifierait donc, - tout comme nos chemins mounarès ou moularès - : CHEMIN
DES MOU LINS». Il démontre d'ailleurs en étudiant le parcours de la voie Domitienne,
depuis Substantion jusqu'au pont de Lavérune, que cette appellation chemin de la Monnaie
«correspond bien à la fonction que cette artère parait avoir eue spécialement à l'endroit des
nombreux moulins construits de vieille date sur le Bérange, le Salaison, sur le Lez et sur la
Mosson» (5).
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Cette étymologie qui parait concilier les formes relevées dans les textes et les
données historiques est cependant discutable. D'abord parce que la forme mouneda, au
sens du français «mounée» n'est pas attestée. Ensuite s'il est vrai que ce chemin de la Mon­
naie (caminus de Moneta, cami de la Mouneda) s'est appelé carriere monarese ou mounarese
et mounarède, ces adjectifs rattachés certes aux moulins, n'ont pas de rapport avec le mot
occitan moneda et le français «monnaie», issus de moneta, au sens d'argent monnayé,
pièces de monnaie.

L'appellation citée carriere mounarede semble venir d'une forme moulareda,
forme féminine de moulares : moularesa, rattachée elle aussi à la racine de molère et non
pas à moneda. On peut d'ailleurs penserque la voie Domitienne en question a pu porter,
sur des portions différentes de son parcours, ces noms rattachés à l'idée des moulins, ce qui
serait corroboré par la remarque même de Jos. Berthelé, car ils correspondent bien à ce
qu'il dit concernant la fonction de cette voie d'être la voie par laquelle on accède à des
moulins ou à des chemins qui vont vers des moulins.

Dans l'appellation chemin de la Monnaie, pour en revenir à l'étymologie plus
communément admise, le mot «monnaie» serait une transposition de via munita (route
empierrée) en via moneta (6»>. La (via) munita «voie pavée», adjectif qui servait à distinguer
cette route des sentiers ruraux, altéré sous l'influence de l'occ. moneda, monnaie» (7).
Cette étymologie justifie aussi le nom de «nombreux chemins qui bien qu'éloignés de la voie
Domitienne, portent le nom de chemins de la Monnaie» (8). Quant à la cause de cette
attraction paronymique on peut la trouver dans la tradition populaire qui rappelle que l'on
découvrait par endroit sur le parcours de ces voies anciennes des pièces de monnaie. Une
rue de la Mounèda (Répertoire de 1970) allait de la rue de Saint-Priest à la route de Ganges,
débouchant juste en face de la Colombière (I.U.T.). Elle a disparu dans l'espace du nouvel
hôpital Lapeyronie. On a conservé le nom de la voie antique qui portait celui du pro­
consul Domitius Ahenobarbus dans le nom d'une place dite de la voie Domitienne, d'une
avenue Domitienne, appelée aussi Voie Domitienne, et de l'impasse de la Voie Romaine,
qui s'ouvre sur cette avenue.

Quant aux moulins établis sur le Lez, dans le territoire de Montpellier, ils ont
donné leurs noms à des chemins vicinaux qui sont devenus des rues : rue du Moulin-de­
Salicate, rue du Moulin-de-Sémalen - qui reprend ainsi un nom oublié -, rue du Moulin-des­
Sept-Cans. La rue Saint-Maurice-de-Sauret (Répertoire de 1970) est 'l'ancien chemin vicinal
C.V. 53 dit chemin de Sauret. Sauret est le nom d'un moulin, aux confins des Aubes, qui est
encore en activité. Il y a aussi une rue du Moulin-de-l'Evêque (ex C.V. 62). Moulin-de­
l'Evêque est une autre appellation du Moulin-des-Sept-Cans, situé au niveau de notre pont
de Montaubérou.

La voie appelée chemin de Sauret conduisait au moulin de ce nom. Elle est deve­
nue (Répertoire de 1970) l'avenue Saint-Maurice-de-Sauret, ce qui est le nom d'une église
disparue, antérieure au moulin sur le Lez. Sauret est le nom qui se rattache à la famille des
noms d'arbres appelés saules; occ. sause du latin salicem, saule. Le suffixe -et sert à désigner
un lieu où l'on trouve des plantes en abondance. Nous le retrouvons à la forme féminine
dans le nom de la rue de la Sauzède de l'occ. sauseda : saulaie. Des saules bordaient au siècle
dernier un espace, près du Verdanson, occupé par des jardins et vers lequel menait le chemin
de la Sauzède. Sauset est devenu sauret (Z > R par rhotacisme)(9). Le moulin de Sauret
est ainsi appelé parce qu'il y avait là, au bord du Lez, de nombreux saules. Il en est de
même pour le nom du moulin dit de Salicate, qui était porté par un chemin devenu une rue.
.On peut rattacher ce vieux nom au latin salicetum : lieu planté de saules. Le nom du moulin
de Sémalen, écrit aussi Sémalein, nom très ancien, reste mystérieux. De même celui du
Moulin-des-Sept-Cans. On le trouve déjà en 1435 : molinarius de Septem Canibus. Louise
Guiraud, qui cite cette expression, adopte la graphie Set Cans au lieu des graphies Cas
ou Cams, usitées elles aussi. Elle se demande par suite s'il n'y aurait pas une légende sur les
chiens à l'origine de ce nom, comme il y en a une sur Saint-Pons-de-Mauchiens (10). En fait
la forme latine Septem Canibus n'est que l'interprétation erronée d'un scribe latiniseur,
traduisant cans de campus: champ par cans de canis : chien. Sur le compoix de Sainte-Croix
1387 on trouve: moli de set cas ou Vij cans (11). JI est peut-être moins problématique
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de voir dans set cas ou cans set camps: sept champs, encore qu'il soit difficile de justifier
le mot set sept, qui, il est vrai, apparait assez souvent dans des toponymes.

Ces moulins sur le Lez étaient des moulins bladiers, c'est-à-dire des moulins à
blé. Ils assuraient l'approvisionnement en farine de la ville. Certains d'entre eux servirent
aussi de moulins à foulons. Plus tard, parmi ceux qui restèrent, il y en eut qui furent em­
ployés à scier les pierres d'où l'on tirait les bards, ces dalles qui formaient le pavage des
maisons de Montpellier.

Mais il y avait aussi intra muros des moulins à blé et à huile, dont la présence,
pour ces derniers, justifie les noms de la rue de l'Huile, près de Sainte-Anne, de l'impasse
du Moulin-à-Huile, dans la rue Alexandre Cabanel et de la rue du Moulin-d'Huile, appella­
tion aujourd'hui disparue.

Grasset-Morel explique le nom de la rue de l'Huile par l'existence d'un moulin
à huile près de la Valfère et qui était dit moulin du sang (12). Cette appellation, qui parait
bizarre, n'a pourtant rien d'insolite. On appelait autrefois moulin à sang un moulin où la
meule était tournée à force de bras ou par des animaux (13). L'utilisation de cette force
motrice s'explique à l'intérieur de la ville. Louise Guiraud dans son étude sur la Réforme
signale qu'un moulin fut établi intra muros par ordre de Crussol, C'était, ajoute-t-elle,
«un moulin à sang, c'est-à-direà bras»(14). Et un moulin à blé, établi pour l'approvision­
nement de la ville qui était alors coupée des moulins du Lez. Dans son court article sur
Les Moulins à sang de Montpellier (15), elle indique même l'emplacement de ce moulin,
«à la Blanquerie, prez la "maison de Jehan Laye», qui avait donné son nom à l'ne appelée
dans Flandio ile Madières. On peut remarquer que les moulins à farine dont la meule était
mue à force de bras d'hommes existaient chez les Romains. Le récit légendaire de la vie
de Plaute, auteur comique latin, dit qu'il fut «à une époque de sa vie si dépourvu qu'il fut
contraint de se louer pour tourner la meule chez un boulanger» (16)

Les deux noms de l'impasse du Moulin-à-Huile et de la rue du Moulin-d'Huile
ne présentent pas de difficultés. Le moulin à huile auquel le nom de cette dernière rue
faisait référence se trouvait d'abord sur l'emplacement qui fut occupé au XVllème siècle
par le couvent de la Visitation, sans doute à l'angle de la rue appelée rue de l'Arc-des-Mour­
gues. Il fut transféré ensuite de l'autre côté de la rue de la Blanquerie (Université) dans
l'i1e où fut établie la Maison Centrale, devenue caserne Grossetti, qui avait elle-même été
construite sur l'emplacement du couvent des Ursulines. Cette rue du Moulin-d'Huile était
donc située vraisemblablement dans la partie des Douze Pans et formait une portion de la
rue Sainte-Ursule actuelle. Flandio indique qu'elle était dans l'i1e Sainte-Ursule et, sur son
plan, les maisons de cette rue portent les nO 380 à 386. Il nous apprend aussi que l'i1e
Sainte-Ursule était dite i1e du Moulin d'huile Vales

*
* *

Nous avons trouvé, dans ces noms, des appellations transmises à travers les siècles
et d'autres, récentes, mais qui font référence à des moulins anciens, dont le souvenir était
gardé dans des noms de chemins. Dans ce cas les Commissions des noms des rues ont eu
recours à l'histoire pour créer ces noms nouveaux mais qui ne sont pas arbitraires. Tous
ces noms de rues évoquent la vie passée dont ils sont ainsi un témoignage encore vivant.
Mais il faut pour les comprendre être averti et sacrifier, en parcourant les rues de la ville,
la vision des réalités présentes à la résurrection du passé.

* Ces pages sont extraites d'un ouvrage sous presse: Les noms de rues à Montpellier, esquisse d'une étude d'odonymie
structurale. Nous remercions M. le Professeur M. Barral d'avoir bien voulu nous en donner la primeur.
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NOTES

1.- Nous citons dans cet article des opuscules qui présentent, à des époques différentes, des nomenclatures des noms
des rues à Montpellier. Le plus ancien est le Guide de Montpellier de Flandio de la Combe (1788). Ontparu ensu i­
te au XIXème siècle deux Indicateurs des rues et des places, celu i de 1838 (Boehm et Ciel. celui de 1853 (J A, Du­
masl. En 1970 et 1987, la municipalité a édité un Répertoire des rues, C'est dans les plans-gu ides que l'on peut trouver la
liste des noms actuellement en usage. Ces ouvrages présentent un ensemble de noms qui forment des corpus. La
co-nparaison de ces corpus est Intéressante pour dégager les changements: noms oubliés, noms nouveaux.

2.- la Vo ie Domitienne d'Ambrussum au Forum Domitii,Mémoires de la Société archéologique de Montpellier, 2éme
série, IV, 2éme fascicule, p. 264.

3.- Dictionnaire topograph ique du département de l' Hérau lt . Thomas écrit ·G as~.

4.- Noms de lieux du département de l'Hérau lt . Entrée Gascon (Cabanes de).

5.- Op. cit., 254 et sqt ,

6.- Le français monnaie et l'occitan moneda viennent du lat in~ (de monère : lIVert irl. Le développement séman­
tique s'explique à partir d'un des surnoms de la déesse Junon: Juno Moneta : déesse des bons conseils (evertisseuse) .
Elle lIVait un temple sur le Capitole dans lequel on gardait les coins pour frapper les monnaies.

7 .~ HAMLlN,op. cit ., Entrée : Monnaie (chemin de laI.

8.- E. BONNET cité par J. Berthelé, op. cit. , p. 235.

9.- Substitution de la consonne !:....à une autre, en part iculier au !..intervoClllique . Fréquente dans le parler anc ien montpal-
liérain : Jd.aLjj1A : île, la cros de las Caras (Cazas) : la croix de las Cases (ma isons).

10.- La Paro isse Saint-Denis de Mompellie.r, p. 30 .

11.- Archives de la Ville de Montpellier, VI, p. 177 .

12. - Montpell ier, ses sixa ins, ses îles et ses rues, p. 86.

13.- MISTRAL, Le Trésor du Félibrige Il, p. 841 : «Moul in à sang, pe iro à~, moulin ou meule tournés à force de bras
ou de bêtes».

14.- La Réforme l, p. 378, note 10.

15.- .Mém o ires de la Société archéologique de Montpellier, IV, 2éme fascicule, p. 197.

16.- PLAUTE, Comédies, texte établi et traduit par A. Ernout IBelles Lettres) , l, p. IX.
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